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Réalisée en 2015 auprès d’un échantillon de plus de 27 000 femmes et hommes résidant en ménage  

ordinaire sur le territoire métropolitain, l’enquête Violences et rapports de genre (Virage) constitue un 

outil majeur de mesure et d’analyse des violences de genre.  L’ouvrage en restitue les principaux résultats 

et constitue un socle rénové des connaissances à l’usage des acteurs sociaux comme de la communauté 

scientifique.    

 

Quinze ans après l’Enquête nationale sur les violences envers les femmes en France (Enveff), l’enquête Violences 

et rapports de genre, réalisée par l’Institut national d’études démographiques (Ined), renouvelle les 

connaissances sur les violences à l’encontre des femmes. Elle apporte des connaissances détaillées sur les 

violences de genre. 

 

L’ouvrage reflète l’organisation de l’enquête élaborée par espaces de vie et décrit les processus de 

production des violences, les liens entre auteur·e·s et victimes, les rapports de domination et les facteurs 

déterminants dans l’exposition aux violences, que ce soit au sein de la famille, du couple, durant les études, 

dans la sphère professionnelle ou dans les espaces publics. Dans une première partie, l’ouvrage aborde les 

questions méthodologiques en décrivant la mise en place du dispositif, les relations des enquêteurs avec 

les personnes interrogées et notamment le fait d’aborder des thématiques intimes et traumatiques, et les 

contraintes particulières qu’imposent une production scientifique rigoureuse et sa restitution. 

 

L’enquête est innovante à plusieurs titres. En interrogeant à la fois les femmes et les hommes, elle rend possible 

la comparaison des déclarations et l’analyse de l’effet des normes de genre sur les violences auxquelles femmes 



et hommes sont confrontés. Quels sont les types de faits, à quelle fréquence et dans quels espaces les violences 

sont-elles vécues par les femmes et les hommes ? Quelles réalités traduisent les faits de violence déclarés selon 

le sexe ? Les conséquences matérielles et psychologiques sont-elles semblables pour les deux sexes ?  

 

En outre, afin d’atteindre des populations difficiles à joindre et mal identifiées dans les enquêtes classiques, 

le dispositif de collecte aléatoire en population générale a été complété par des enquêtes par Internet 

auprès des étudiant·e·s, des personnes LGBT, ou encore des personnes ayant contacté des associations de 

soutien aux victimes. Riche de ses différents volets, l’enquête ouvre des perspectives d’études inédites et 

fournit des données précieuses sur les conséquences des violences et les recours mis en œuvre par les 

personnes qui en sont victimes. 

 

Cerner au plus près les expériences vécues, la fréquence et la gravité des faits subis, dans une temporalité 

différenciée, durant l’année précédant l’enquête et durant toute la vie, permet de caractériser et de 

contextualiser les situations de violence. L’analyse des conséquences et des recours mis en œuvre permet 

d’en appréhender les effets délétères sur les personnes victimes (parcours scolaires, professionnels, 

familiaux, affectifs et conjugaux). Les enjeux sur la santé, tant physique que mentale, font l’objet d’un 

chapitre à part entière, qui analyse les liens entre les différentes situations et de nombreux indicateurs de 

santé. Ces résultats mettent en évidence le continuum des violences, multiformes, sexistes et sexuelles, 

pour les femmes tout au long de la vie et une expérience masculine de la violence plus discontinue. 

 

Les violences fondées sur les rapports de genre sont aujourd’hui au centre d’enjeux sociétaux fortement 

médiatisés. Leur étude doit enrichir, actualiser et renouveler les connaissances afin de répondre aux besoins 

de mise en place et de renforcement des politiques publiques. Anticiper les situations de violence et les 

cadres propices à leur exercice est indispensable à l’efficacité de la lutte contre les violences et à 

l’accompagnement des personnes qui en sont victimes.  

 

 

 


